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ORGANE DU COMITÉ CENTRAL DE LA LI6ÜE OUVRIERE REVOLUTIONNAIRE 

SECTiON FRANCAISE OE LA QUATRIEME INTERNATIONALE 

He b d o m a d a i r e L u n d i , 1 " Mars 1976 . N'23 . 2 FRS-

tentre le démontelement de lo Régie 
Renault, centre lo "rentabilisation" 
d'Usinar : 

GREVE GENÉRALE DE 
LA METALLURGIE! 

EDITORIAL 
Les violenta affrontements qui ont 
opposé le 27 Pévrier á Barcelone lee 
ouvriers du bátiment en gréve á la 
pólice franquiste préfigurent la va­
gue rávolutionnaire qui va embraser 
la ptninsule ibérique, pbint de dé-
pnrt ríe la révolution européenne. A-
lors que le ministre des finances de 
la monarchie franquiste, Villar Mir, 
affirmait k la televisión l'intransi-
geance du gouvernement quant aux me­
sures de blocage des salaires, les 
gréves s'étendent a toute l'Espagne. 
Les usines et chantiers de Barcelone 
aont immobilisés et 25000 ouvriers 
affrontent les policiers franquistes 
en scandant, poings leves, les mots 
d'ordre pour la gréve genérale et con-¡ 
tre le blocage des salaires. Le PCE, 
par la voix de son secrétaire general 
S.Carillo, conseille h la dictature 
de lácher du lest et prepare en méme 
temps l'écrasement de la classe ou­
vrier© d*Espagne dans le Pront Popu-
laire. Le PORE, section espagnolé de 
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UN MOR] A RILLANCOURT 

Dans toutes les branches d'industrie et en 
particulier de l'automobile, depuis 1968, la 
bourgeoisie francaise a accéléré les cadenees 
de facón considerable. L'accroissement des 
accidents de travail est alié de pair. 

Le 24 Pévrier, un ouvrier fondeur est aort á 
Billancourt. Quelques heures aprés la machine 
qui venait de causer sa nort était renise en 
marche... La CGT a organisé un débrayage... 
d'une heure. Les accidents de travail font 
4000 morts par anl La bourgeoisie excluí de 
la production un nombre grandissant de tra-
vailleurs, et accroft au máximum la producti-
vité des autres. Aux licenciements, au chSma-
ge, á l'accélération des cadenees, aux acci­
dents, une seule solution: la répartition de 
tout le travail entre l'ensemble des travail-
leurs et chSmeurs de 1'industrie automobile, 
le controle ouvrier sur les cadenees, et 1' 
embauche nécessaire pour la sécurité. 

C'est pourquoi la LOR combat pour L'ECHELLE 
MOBILE DES HEURES DE TRAVAIL, LE CONTROLE 
OUVRIER SUR LES CADENCES. Toutes les luttes 
engagées dans la Régie, celle des pistoléteurs 
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iulte d» 1'Editorial 

la IVéme Internationale, combat a la 
tete de ce mouvement révolutionnaire 
pour en prendre la directlon et le 
tranaformer en Révolution prolétarien-
ne. 

La Ligue Ouvriére Révolutionnaire ap-
puie ce combat en développant son ac-
tivité daña les principaux bastions 
de la classe ouvriére de Prance prin-
cipalement de sa jeunesse pour défen-
dre la lutte dea travailleura espa-
gnola et étendre la Révolution á la 
France par la Gréve Genérale pour a-
battre le gouvernement Giscard. 

Ceci au moment oü la bourgeoiaie fran-
caise, consciente du danger imminent 
que conatitue tant la prochaine révo­
lution eapagnole que la montee des 
luttea ouvriéres en Prance, renforce 
aon arsenal répressif pour y faire 
face. Nous avons dejé expliqué dans 
le précédent numero de la Vérité la 
aignification et les buts de lapro-
position de loi sur les libertes a-
vancéea par le gouvernement Giscard-r 
Poniatowki renforce ̂.es conditions de 
son application en mettant en place 
une comlssion gouvernementale "contre 
la violence". C'est la violence contre 
le mouvement ouvrier (£ue la bourgeoi­
aie francaiae prepare et organise au 
travera de la campagne d'intoxication 
qu'elle développe "contre la violen-
ce". C'eat la miae en place de mili-
cea et de bandea arméea contre la 
alasse ouvriére et avant tout 8a 

jeuneaae qu'elle favoriae et organise. 

LeB dirigeanta du PCP couvrent cette 
politique par le silence, les cocori-
coa patriotiques, la prise en charge 
directe de l'iaolement des gréves. 

C'est sur cette base que le gouver­
nement Giscard compte avancer dans 
le démantélement de Renault, le li-
cenciement de plusieurs milliers de 
travailleurs d'Usiaor (Trith-St.Léger, 
Denain, Montataire). 

Pour mettre un coup d'arrét á ees at-
taques, la LOR est la seule organisa-
tion ouvriére qui combat dans ees u-
sines pour : 

La Gréve Genérale de la Métallurgie! 

Elle s'appuie sur 1'enorme potentiel 
et volonté de combat du prolétariat 
et de sa jeunesse. 

Le 28.2.76 
• J 
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celle de Sandouville posent cette nécessité. 
Le dernier aort de Billancourt aussi. 
Le PCF et la CGT ont isolé ees luttes et n'ont 
organise ... qu'une heure de débrayagel et s' 
obstinent á considérer le probléme de la sé-
curité comme une revendication isolée, ayant 
ses réponses propres. C'est la ralson de l'ab-
sence de riposte d'ensemble de la Régie a l'an-
noaíí du 6éme mort en 18 mois ! lis veulent á 
tout prix contenir les luttes, les morceler, 
empécher l'affrontement avec le gouvernement 
Giscard dans une situation internationale ex-
plosive. Mais ils ne peuvent eapécher les lut­
tes incessantes de la Régie: quand une gréve 
s'arrfite la, une autre demarre ailleurs. Ils 
tolérent l'apparition de la CFT aux portes de 
l'usine au travers de l'Amicale des Marocains. 

Ce que le gouvernement appelle pudiquement 
"la réorganisation" de la Régie va accroítre 
ees problemes: le seeteur nationalise va 8tre 
démantelé, ce qui en restera n'assurera plus 
que "les sales boulots", les métiers qualifiés 
passant dans les filiales privées, avec évi-
deament... d'aut res salaires. 

A ce plan d'ensemble, soutenu par tout 1'ar­
senal répressif mis en place aujourd'hui, une 
seule réponse: la GREVE GENÉRALE DE LA REGIE. 

E.LANGUIN ^  
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13Mars: Constitution du Comité 
Ouvrier International contre la 
répression en URSS et en Euro-
pe de l'Est 

á PARÍS: á16h- 6.impasse Paule MoAvron 

Flus que jamáis, la mobilisation 
ouvriére interaationale qui a libe­
ré Plioutch doit se poursuivre, de 
développer et s'organiser pour la 
libération de tous les emprisonnés 
politiques en URSS et dans les pays ' 
de l'Est. 

Au moment oü la bureaucratie stali-
nienne d'URSS bat campagne contre 
Plioutch, Chirac veut faire taire 
ce dernier. la preuve est faite ici 
par la négative : le combat pour le 
socialisme est un et indivisible. 

Toutes les organisations de gauche 
et d'extréme-gauche se sont pronon-
cés pour la libération des emprison­
nés politiques en Europe de l'Est. 
Presque toutes (sauf le PCF) ont dit 
qu'ils feraient "quelque chose". De-
puis personne n'a rien fait, et 1* 
OCI prepare une "journée d'etude" 
sur cette question. 

On en est plus au stage de l'étude 
ou de l'enquéte sur ce qui ce passe 
en URSS ! 

Assez de bavardages ! Certains em-
prisannés sont au seuil de la mort. 
Une victoire a été remportée avec 
la libération de Plioutch, il faut 
aller plus loin. 

l'IRJ a lancé une campagne pour la 
constitution d'un comité ouvrier in-
ternational contre la répression en 
URSS et dans les pays de l'Est. 

la LOR a soutenu cette campagne et 
déjá des dizaines de signatures d'a-
dhésion a un tel comité national en 
Prance qu'il faut creer ont été re-
cuellies. 

Ce comité ouvrier international au­
ra pour tache de dépasser les "ac-
tions en papier" (pétitions, telé-" 
grammes, etc..) et de passer á une 
action plus directe qu'il reste a 
déterminer (action s'adressant aux 
marins ruases dans tous les ports, 
eto ...) 

Le 13 Mars, nous appelens l'ensem-
ble des travailleurs, des ¡jeunes, et 
toutes les organisations ouvriéres 

politiquee et syndioaiee a parxicx-
per a la fondation du floaité latio-
nal en france. 

la préparation de cette fondation 
passe par la formatlon dans toutes 
les localités de comités unitairee 
ouvriers intégrant les organisations. 
Elle passe aussi par le développement 
de la mobilisation par des priees de 
positions syndicales, des jeunee et 
travailleurs sur les usines, les chan? 
tiers, les facultes, les bureaux et . 
les lyoées. Enfin, par un collectage 
massif d'argent pour la fondation du 
Comité National. 

EN AVANT POUR LA CONSTITUTION DU CO­
MITÉ OUVRIER INTERNATIONAL CONTRE LA 
RÉPRESSION EN URSS ET DANS LES PAYS 
D'EUROPE DE L'EST ! 

POUR LA LIBERATION DE GLUZMANN BOU-
EOUSKT ET TOUS LES OPPOSITIONNELS 
INCARCERES. 

A BAS LES CAMPS-HOPPEAUX PSTCHIATRI-
QUES P0LICIER3 ! 

Exclu du PCF, j'adhére 
a la IVo Internationale 

J'af cadhérá au Partí Coaauniste franjáis car je voyals le P.C 
coate le poiat culainant pour écraser le partí capitalista, 
une lutte ouvriére coabattive par les aanifestations, les dis-
cours de larchals; le prograaae couun enfln un coabat sans 
equivoque. 

Un ellltant du P.C au nlveau de sa cellula écouts le rapport 
du secrétaire, approuve les yeux ferais quand 11 n'est pas 
dans l'ignorance du tract qu'il distribuí. 

Or, ce que j 'ai vu, constaté, désapprouvé, c'est de la fajon 
par ¡aquella ce partí cache seo jeo * pour lutter contre le" 
capttalisae 11 ne faut pas coaaencer par le gérer. 
Pour aiener la classe ouvriére au pouvotr, I I ne faut pas ná-
gocler avec les capltallstes lors d'une greve pour arríter 
la eolere des grévlstes,aais la renforcer, entratner les au-
tras entreprises pour la lutte. Ce n'est pas le cas. 

•ais quand tu poses ees probléaes; on te sort de la cal luis 
on te prend pour sectaire, antagonista, et done désorganlsant 
les aeabres du P.C et on t ^ h i r m r o n t'ordonne de déaff-
sionner. 

Pourquol j 'a l adhéré a la IVeae Internationale? Parce que je 
suis pour la dictatura du prolétariat, pour un partí ouvrier 
révolutlonnaire aondial. 

Par les tienes qu'accoaplit la IVeae Internationale - ses In-
terventions I Renault Blllancourt, en Espagne au Portugal,et 
dans les pays de 1'Europe de l'Est, par son laplantation dans 
la aonde antier - tout ce coabat est tourné vers la revolution 
et enfln forear un gouverneaent ouvrier et paysan. 

Je suis prlt a lutter pour ees objectifs, d'aecord avec la Vé-
rite des révolutbenalres quolque certaines choses ne restent 
á apprendre, a connaftre. 
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Depuis Septembre 1974, dans 
outes les iúttea: l'exigence de 
>a Qréve Genérale-

Novembre 1974: les nostiers sont 
en greve illimitée. Leur plate-
forme unifiant toute la Fonction 
Publique, les enseignants, les 
infirmiers essaient dans diffé-
rénts secteurs de se joindre a 
eui. Les directions des syndicais 
s'y opposent. Isolés, les posti-
ers n'obtiennent rien. Jusqu'a 
aujourd'hui, sur les mémes re­
vendications, les directions 
syndicales entretiennent l'iso-
lem^nt des gréves bureau par 
bureau, ville apréa ville.Encoré 
cette semaine, Paris Bruñe s'ar-
réte quand le centre de tri SNCF 
comraence. 

Février 1975: les caristes de 
Renault débrayent. Leur mot d'or-
dre "A travail égal, salaire é-
gal*. lis n'obtiennent que des 
miettes. 14 delegues sont licen­
cies. Pendant 9 semaines, dans 
toute la Régie, a Billancourt,au 
Mans, a Sandouville, a Cléon,par 
la gréve les ouvriers tentent d' 
unifier leur mouvement. Les di­
rections CGT et CFDT, aprés avoir 
divisé les travailleurs dans 
leur usine et leur atelier, font 
voter les travailleurs "pour 
poursuivre la lutte sous d'autres 
formes"... que la gréve. 

FéVrier 1976: ees memes direc­
tions de la CGT et de la CFDT 
ont renouvelé la mérae opération 
á,Fg«/M$r, a la Solmer. Mais les 

métalloa de la Solmer ont-ils 
d'autres revendications que ceux 
de Renault? que ceux d'Usinor? 
lesquels á Dunkerque, en Avril 
75 ont oceupé leur usine? les­
quels a Trith St Léger appelai-
ent, cette semaine, tous les 
trauailleurs du trust a lutter 
contre les licánciements qui les 
frappent également? A la Solmer 
a Pos, a Montataire, a Dunker­
que, a Trith St Léger: licencie­
ments, chfimage partiel, déquali-
fications sont mis en place par 
les mémes patrons. Pourtant,ja­
máis les directions n'ont pro-
posé d*unifier la lutte- Depuis 
deux ans, tous les travailleurs 
de la métallurgie ont combattu. 
lis n'ont rien obtenu. A Chaus-
son, Usinor, Renault, a Sacilor, 
partout: licenciements, ch6mage. 
Non seulement le patronat n'a 
rien cédé, mais il annonce pour 
toute la métallurgie une nouvel-
le classification qui amplifie 
la déqualification, et prepare 

unifier leí luttes 

Lfl GRÉUE 
un objectif de la LQR, une 

pour toute la classe 
Des Septembre 1974, ha Ligue Ouvriére Révolutionnaire (á l'é-
poque OCI-Fraction L1RQI Ligue Internationale) déclarait: il 
est clair que la classe ouvriére n'a pas d'autre moyen que la 
Gréve Genérale pour imposer ses revendications. Car dans tous 
les secteurs étaient annoncés: les licenciements massifs, la 
baisse du pouvoir d'achat, l'ecrasement de la paysannerie, la 
destruction de l'Université, et pour cela les attaques contre 
les libertes démocratiques. 
Mais la Gréve Genérale signifie un affrontement de toute la 
classe ouvriére contre le pouvoir de la bourgeoisie: les tra­
vailleurs étaient-ils pré"ts, aprés l'élection de Giscard á ce 

encoré plus de licenciements. 
Le Gouvemement injecte des cré-
dits aux trusts: les offres d' 
emploi augmentent-elle3? Non:ce 
sont les capitaux qui sortent 
du pays. En méme temps, les mo-
yens de lutte des ouvriers ten­
tent d'etre grignotés petit a 
petit par le gouvemement: li­
cenciements des delegues syndi-
caui, procés auxsyndicats, sup-
pression de la Sécurité Sociale 
aux grévistes. 

Chaussure, Textile, Livre, Bfiti-

ment: des milliers de licencie­
ments. Des dizaines d'usines et 
de chantiers oceupés. Des mil­
liers de débrayages. Des centai-
nes de délégations. Et le gouver-
nement ne cede rien. Et le Patro­
nat augmente ses profits .Et les 
prix augmentent. Et les libertes 
sont attaauées. 
Si depuis Novembre 1974, on fait 
la somme de tous les ouvriers 
qui ont fait la gréve, on atteint 
plusieurs fois le total des 10 
million3 de travailleurs en gréve 
genérale de Mai-Juin 1968. 
Si on compare les revendications 
des ouvriers de chaaue secteur 
entré en lutte, on constate que 
ce sont les méme3 revendications: 
- Pas de licenciements! 
- Du travail pour tous les de-

mandeurs ! 
- Non á la déqualification ! 
- A travail égal, salaire égal! 

Si on fait la somme des réponses 
effectives du gouvemement, on 
constate: 
- Plusieurs centaines de mil-

liards pour les trusts, 
-:Plusieurs dizaines de morts 

et de blessés chez les ouvriers 
et paysans en lutte; 
- des décrets-lois, des pro-

jets de lois chaqué jour plus 
répressifs, etc.. 

Alors: les revendications sont-
elles catégorielles ? Les tra­
vailleurs ne sont-ils pas encoré 
préts au combat 7 Le gouvemement 
de la bourgeoisie peut-il ceder 
quelque chose ? Faut-il attendre 
encoré deux ans (1978) pour que, 
par le bulletin de vote, le gou­
vemement soit changé ? 

NON:chaqué jour, par leur lutte, 
les travailleurs montrent qu'ils 
sont préts, et qu'ils ne peuvent 
renoncer a ce combat; que la 
Gréve Genérale est non seulement 
nécessaire rn^.is possible des au-
jourd'hui (et depuis deja 2 ans); 
que c'est seulement par ce moyen 
que le Gouvemement peut étre 
chassé, et que peut etre instau­
ré le Gouvemement Ouvrier et 
Paysan. 

2. Le principal obstacle au dé-
veloppement de la Gréve Genéra­
le: la politique couarde et 
mensongére du PCF. 

Car si cette situation est 
claire pour tous les travail­
leurs, que propose encoré le 
parti qui dirige les seoteurs 
décisifs de la classe ouvriére. 
Voila son programme, intitulé 
dans "l'Humanité" du 28.2.76, 
"Aprés le XXIIéme Congrés, la 
voie des luttes": 



¡s en prépnrnnt 

GEIlERflLE 
une nécessité immédiate 
3sse ouvriére 

combat ? Non seulement ils étfaient préts, mais ils l'ont en-
gagé: secteur aprés secteur, les ouvriers ont lutté par la 
gréve, parce qu'ils ne pouvaient faire autrement. 
Si la Gréve Genérale n'a pas encoré eu lieu, c'est uniquement 
parce que dans le mouvement ouvrier les partis, comme le PCF, 
le PS, et y compris les organisations telles que l'OCI, la 
LCR, LO, etc... se sont opposés á ce combat uni des ouvriers, 
car il est le moyen par lequel peut étre instauré un Gouverne-
ment Ouvrier et Paysan, s'appuyant sur la mobilisation organi-
sée des travailleurs dans leurs brganes autonomes. 

"... En ce qui concerne 1' em*>; 

ploi — II s'agit encoré plus 
de développer les luttes poúr 
imposer: -l'arrét des licencie-
ments sans reclassement équiva-
lent préalable dans le secteur 
privé; - la considération prio^ 
ritaire de l'emploi dans toutes 
les nouvelles implantationaj 
- l'élargissement de l'empjoi 
dans le secteur public industri-
el. II s'agit auasi d'amplifier 
la campagne pour la baisse de 
la durée de travail et la re­
traite á 60 et a ,55 ans, face 
aux prendera recula du pouvoir. 
. En ce qui concerne le pouvoir 
d'achat, le relévement des sa-
laires, dea allocations et re-
traites, des revenus des pay-
sans... Nous exigeons plus que 
jamáis le controle démocratique 
du crédit et des mouvements mo-
nétairea, des profita et du fi-
nancement des monopoles, face 
au redoutolement de l'inflation 
et de la apéculation contre le 
franc, a lacrise dea financea 
publiques. 

. Au niveau du budget...Nous -
exigeona que soient réduits sans 
tarder les immensea soutiens 
consentis aux monopoles... 
...Toutes les luttes pour faire 
reculer les méfaits de la crise 
débouchent sur le changement dé­
mocratique profond auquel aspi-'-
rent la classe ouvriére et le 
peuple de Prance." 

C'est clair: pour le PCF, il 
faut continuer 
1) a exiger de ce gouvernement 
qu'il cesse d'étre bourgeois, 

2) a exiger dans chaqué lutte 
des "négociations" avec le pa-
tronat. 

3) étant donné que ni l'un ni 
l'autre ne céderont rien (ce que 
le PCF, sana le diré, sait bien) 
il faut attendre 1978, le Gou­
vernement du Programme Commun 
qui permettra de "raser gratis". 
En attendant, développer les 
luttea, comme ai elles n'étaient 
pas deja généralisées dans toute3 
les couches opprimées. 

Tout au contraire, plutñt que 
les phrases creuses du PCF sur 
sea solutions pour résoudre la 
crise de l'emploi, la Ligue Ou­
vriére Révolutionnaire (LOE) de­
clare: il faut imposer l'ECHELLE 
MOBILE DES HETJRES DE TRAVAIL, qui 
doit fitre répartie entre les 
travailleurs et les sans travail, 
comme principal moyen de lutter 
contre les licenciements, le 
chomage, la división entre lea 
travailleurs et lea chómeurs, et 
contre 1'agvTravation des condi-
tions de travail, cause de la 
multiplication des accidenta. 

Plutót que dea voeux pieux sur 
le maintien du "pouvoir d'achat", 
la LOR dit clairement: il faut 
imposer l'ECHELLE MOBILE DES 
SALAIRES, qui doivent suivre 1' 
augmentation du coüt de la vie. 

Plutfit que la dénonciation re-
nouvelée de "la complaisance du 
gouvernement et de ses cadeaux a 
l'égard des trusts" et 1»exigen-
ce de la "réduction (?) des aou-
tiena aux monopoles", la LOR de­
clare: il faut imposer 

- la NATIONALISATION SANS IN-
DEMNITE NI RACHAT DES TRUSTS,DES 
BANQUES 
- le CONTROLE OUVRIER SUR LA 
PR0DI7CTI0N, qui empéchera la 
fuite des crédits. 

Ces revendications sont claires. 
Si clairea qu'elles découlent de 
ce que dénonce le PCF lui-méme. 
Mais SÉ celui-ci ne les propose 
pas, c'est parce qu'il sait que 
le seul moyen de les obtenir est 
la Gréve Genérale, des maintenant 
Cr, toutes ses "propositions" vi-
sent a ce que la classe ouvriére 
attende le "changement démocra­
tique", qui sera amené par le 
Programme Commun au Gouverne­
ment, c'est-a-dire en 1973» aux 
prochaines élections. II sait 
pourtant que pendant ces deux 
ans, cette politique permettra 
seulement que la bourgeoisie 
reprenne des forces, fasse sor-
tir les capitaux, s'arme,divise 
encoré plus la classe ouvriére 
en augmentant encoré le nombre 
de chómeurs, etc.. 

ÍTout en n'avancant pas le moyen 
immédiat pour les ouvriers de 
s'unifier dans la lutte, la *í 
Gréve Genérale, il fait des 
propositions d'unité de plus en 
plus large a la bourgeoisie 
(des radicaux aux gaullistes et 
jusqu'aux officiers "démocrates") 

La LOR affirme que les ouvriére 
qui s'affrontent chaqué jour au 
patronat, ne peuvent surmonter 
la división de leur lutte qu'en 
rejetant cette politique du PCF, 
fidélement secondé par le P.S. 
(dont la politique a le méme 
contenu, determiné par leur 
Programme Commun). En combat-
tant contre cette politique, la 
LOR affirme que pour surmonter 
la división qui régne encoré, 
les ouvriers doivent préparer 
la Gréve Genérale: Dans toutes 
les usines, dans tous les chan-
tiers, dans les bureaux, les 
travailleurs de chaqué secteur 
doivent au cours d'Assemblées 
Genérales, décider d'engager la 
lutte contre le patronat et le 
gouvernement Giscard, en éta-
blissant leurs revendications, 
et en appelant les travailleurs 
de leur corpa de métier, dans 
les autres usines, dans les au-
tres villes a engager le combat 
ensemble. 

C'eat ainai que dans la Métal-
lurgie, dans la Fonction Publi­
que, dans le Textile et la Chi-
mie, dans la Chaussure et l'A-
limentation, les travailleurs 
pourront opposer leur front u-
nique de classe au gouvernement. 



SAHARA OCCIDENTAL: 

A has la répression de la populatinn 
«fu Sahara par la monarchie 

L'Espagne s'est retirée du Sahara oc­
cidental 2 jerara avant la date pré-
vue (le 28 Février) par l'accord con-
tre révolutionnaire de Madrid paseé 
entre l'Espagne, le Maroc et la Mau­
ritania. Officiellement c'est pour ne 
pee cautionner la reunión de l'assem-
blée lócale (la Jemáa, mise en place 
par le colonialisme franquiste) et 
qui devait enteriner l'occupation du 
Sahara par le Maroc et la Mauritanie. 
Male qu'en est-il réellement ? 
C'est ce qu'explique notre camarade 
Mohamed Abdou, de la section marocai-
ne de la IVéme Internationale. Dans 
le n°25 de l'organe du parti mondial, 
"LA QUATRIEME INTERNATIONALE", notre 
camarade reviendra plus longuement 

• sur cette question. 

C'est la mobilisation armée des mas­
ses marocaines en 51-55 qui a ohligé 
1'imperialismo franeáis á se retirer 
du Maroc en 56. Du moins á retirer 
son armée d'oecupation pour qu'il 
puisse repórter son action imperialis­
ta contre la lutte de libération na-
tionale en Algérie. 

Le colonialisme franquiste s'est aus-
si retiré de la plus grande partie du 
nord úu Maroc qu'il oceupait, restant 
jusqu'á maintenant encoré dans 2 vil-
Íes principales de la cdte méditerra-
néene, Selta et Melillia. Le Sahara 
occidental est resté oceupé par le 
colonialisme franquiste, avec l'aide 
il est vrai de 1'impérialisme fran-
gaís, qui a en particulier aidé mili-
tairement l'armée espagnole impuissan-
te á expulser "l'armée-de libération 
du sud" du Sahara en Mai 58, lors de 
la fameuse opération "Ecouvillon"... 

La monarchie marocaine s'est surtout 
empresaée de défendre les intéréts de 
1'impérialisme américain et franeáis 
au Maroc, á réprimer tres durement 
toute opposition organisée ou non, 
par la prison, la torture, les assa-
ssinata. Elle ne s'est jamáis préoc-
cupé«de lutter en quoi que ce soit 
contre le colonJcelisme franquiste. 

C'est pourquoi toute la campagne lan­
cee par le régime pour "le retour du 
Sahara a la mere-patrie" ne peut pa-
raitre que suspecte si on ne sait 
pas que c'est une tentative de jugu-
ler la volonté des masses travailleu­
ses marocaines d'expalser définiti- . 
vement le colonialisme franquiste du 
du Sahara, par les armes et la guer-
re. Les 350 milles volontaires de la 
"marche verte" n'ont pas répondu á 
l'appel du monarque : ils exprimaient 
par cette voie, leur haine pour le co­
lonialisme franquiste et étaient de­
cides á se battre contre l'armée fran 
quiste, et pas paelfiquement ! 
La monarchie a naturellement benefi­
cié du soutien total de tous les par-
tis politiques du Maroc, bourgeois 
et stalinien (PPS, parti legal de Ali 
Yata !) dans sa campagne de nationa-
lisme et de chauvinisme effrénés -
• Seule la Ligue Ouvriére Révolutionn­
aire n'a pas sombré dans cette poli-
tique nationaliste ou sa symétrie, le 
gauchisme petit-bourgeois. Dans sa 
lutte contre la monarchie, pour le 
Gouvernement Ouvrier et Paysan et les 
Etats Unis Socialistes du Maghreb, la 
LORM a concentré ses efforts sur la 
lutte réelle contre la colonialisme 
franquiste, qui oppose irrémédiable-
ment la monarchie et ses alliés bour­
geois et staliniens aua masses tra-
vailleuses marocaines, qui dénonce les 
valets de 1•impérialisme devant l'en-
semble des ouvriers et des paysans^et 
lutte contre les derniéres illusions 
qui subsistent encoré parmi les masses 
En particulier en posant le probléme 
de lutter contre le colonialisme fran-> 
quiste au Nord du Maroc, pour 1'expul­
ser de Sebta et Melillia, ce qui est 
totalement passé sous silence par les 
féodaux et les bourgeois. 

Mais qu'en est-il du Polisario et 
de 1'Algérie ? Ni le régime bourgeois 
de Boumedienne, ni le mouvement bour­
geois du Polisario du Sahara n'ont 
réellement lutté contre l'Espagne 
franquiste. Le Polisario, au contrai-
re, a tenté par les négociations avec 
le franquisme d'arriver á un compromis 
par la conciliation, en promettant de 
ne pas toucher aux intéréts de l'Es-
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pagne au Sahara ! Soutenu par l'Algé-
rie, dont la bourgeoiaie peut défen-
dre ses intéréta dans un état "indé-
üendant". 
Toutes cea manoaHvrea ont sujbité' la 
lutte de la population du Sanara pour 
a'établir daña un état diatinct du Ma­
roc, pour echapper au régime répreaaif 
de Hasaan. 

Nou8 aoutenona cette aapiration de la 
population du Sahara car elle va daña 
le aena de la lutte contre l'impéria-
liame. Maia noua devona rejeter et 
lutter contre le nationaliame et le 
chauviniame développée par lea régi­
me a du Maroc, d'Algérie et de Mauri-
tanie ! 

Non a la guerre entre lea travailleura 
marocains et Algériens ! 

Lea aoldata doivent retourner leura 
armea contre leur propre féodaux et 
bourgeoia, pour la révolution aocia-
li8te, pour la aeule aolution dea re-
vendicationa dea maaaea d'Afrique du 
Nord, lea Etata Unia Sócialistea du 
Magkreb. 

Pour l'unité dea travailleura et pay-
aana du Maghreb ! 

Manómed Abdou 
27 Pévrier 1976 

1er NUMERO DE LA 
VÉRITÉ HEBDOMADAIRE 

Face a la nécesslté de repondré de facón im-
médiate et réguliére aux problémes poses par 
la lutte de classes, nous nous battons depuis 
des «OÍS pour faire paraltre "La Vérité des 
Révolutionnaires" hebdomadairement. 

Nous nous félicitons de pouvoir aujourd'hui 
réaliser cet objectif: dorénavant, "La Vérité 
des Révolutionnaires" paraftra chaqué semaine. 
Ainsi l'organe de la section francaise de la 
IVeae Internationale, pourra réellement ren-
plir son role: étre l1 ame des travailleurs 
dans leurs luttes quotidiennes contre l'Etat 
bourgeois, 

Le «aintien de cet objectif exige un effort 
considerable tant d'un point de vue technique, 
organisationnel que financier. Aussi, deman-
dons-nous a nos lecteurs de participer acti-
vement á la canpagne d'abonnement. 

Le journal se présentant sur 8 pages et non 4, 
nous avons fixé le montant de 1'abonnement a 
20,-Frs pour 3 aois au lieu de IO.-Frs. Nous 
nous soouaes donnés 1'objectif de 200 abonnés 
d'ici fin Avril. 

Jeunes travailleurs, chomeurs, étudiants, 
lycéens, 
PARTICIPEZ A LA CAMPAGNE D'ABONNEMENT POUR LE 

LANCEMENT DE "LA VERITE des RÉVOLUTIONNAIRES" 
HEBDOMADAIRE ! 

LA VERITE DES RÉVOLUTIONNAIRES page 

DEVANT 
RENAULT BILLANCOURT 
LES FASCISTES DE Lf AMÍGALE DES 
MAROCAINS AGRESSENT 
NOS DIFFUSEURS 

Le Mereredi 25 Février, dans l'aprés midi, nos 
camarades qui diffusaient devant Senault-Bil-
lancourt ont été a nouveau agréssés par les 
hn̂ inas de main de l'Amicale fasciste des maro­
cains en France, organisation policiére mise 
en place par le régime roj/al mai-ocain pour ter-
roriser les travailleurs marocains emigres en 
Europe, les espionner et les dénoncer 3 la ré-
pression lars de leur retour au Maroc pour leur 
activité syndicale ou politique. 
Pourquai cette agression ? Tout d'abord parce-
que nos camarades diffusaient notre journal, 
LA VERITE DE5 RÉVOLUTIONNAIRES, autour duquel 
s'organisent les ouvriers avances pour prépa-
rer la révolution européenne imminente, avec 
la IVo Internationale. Et eeci en commencant 
par l'organisation des ouvriers des bastions 
de la métallurgie. Nos camarades, par leurs 
interventions, commencent á intéresser et á 
discuter avec un nombre de plus en plus impar— 
tant d'ouvriers de Renault pour les organiser, 
pour la gréve genérale de la régie, pour dé-
clencher la gréve genérale nationale, pour a-
: battre le gouvernement Giscard ! 
L'Amicale fasciste, en liaison avec les gou-
vernements marocain et frangais et les fascis-
tes de la C.F.T., tente d'empecher par la for­
cé toute mobilisation indépendante des ouvriers, 
qu'ils soient marocains ou frangais. 
Les provocateurs fascistes ont délibérément 
frappé les diffuseurs de la Ligue Ouvriere 
Révolutionnaire pour les empficher de diffuser 
auprés des travailleurs marocains et árabes en 
general le journal de la section marocaine de 
la IVo Internationale, "OUVRIER ET PAYSAN"! 
Cette agression est une provocation contre 
l'ensemble de la classe ouvriere de France. 
Tous les militants ouvriers et leurs organi-
sations ne peuvent rester indifférents devant 
devant une telle atteinte aux libertes démoc-

• ratiques et ouvriéreff! Comme les ouvriers de 
' Renault présents á la diffusion qui se sont 
' eleves contre la provocation en protégeant nos 
camarades(alors que des diffuseurs maolstes 
sont restes eux, indifférents!), les militants 
doivent s'élever contre les agissements de 
cette amicale (dont le président est le roi du 
Maroc lui m6me) qui est un prélude aux attaques 
contre l'ensemble des ouvriers de France! 

V. 5*. 

NE PAS CONPONDRÉ CETTE "AMICALE DES TRAVAILLEURS 
ET COMMERCANTS MAROCAINS EN FRANCE", ORGANISA-
TION FASCISTE, AVEC L'ASSOCIATION DES MAROCAINS 
( A . M . F . ) , ORGANISATION DEMOCRATIQUE. 

DIFFUSEZ-LA MASSIVEMENT I 
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II MUS-. I 4 " SESSION DE LA 

COMMISSION D' ENQUETE 
SUR LES CALUMNIES 

Le 29 Pévrier s'ost tenue la demiére reunión 
préparatoire des travaux de la Commission d' 
Enqufcte. La preaiére session aura lieu le 18 
Mars k 20heures 30, 6 Impasse Poule, Metro 
Avron. 

La IVéme Internationale a été reconstruite. 
La déliimitation s'accélére avec toutes les 
organisations centristes qui s'en réclament 
frauduleusement, et dont la crise est plus 
grande chaqué jour. Healy, dirigeant du W.R.P. 
d'Angleterre accuse Hansen, dirigeant du SWP, 
des Etats Unis d'é*tre un agent du KGB et de la 
CÍA. A lors que jusqu'ici la LCR et Lutte Ou­
vriére ont gardé le silence sur ees calomnies, 
Lambert, dirigeant de l'OCI, s'est empressé de 
repondré dans une longue déclaration (Iaforma-
tions Ouvriéres N° 740) signée avec B.Hamilton, 
ex-dirigeante du WRP, memore d'un groupe impul­
sé dans le parti travailliste par l'OCI. 

S'il refute (sans mal) toutes les calomnies 
de Healy, il y a une faille fondamentale dans 
cette déclaration et qui sautera aux yeux de 
tous les militants de l'OCI: comment Lambert 
qui se flatte d'avoir soi-disant "déjoué une 
provocation dans la IVéme Internationale", ne 
fait-il pas référence á la "méthode" employée 
alors ? Aucun militant de l'OCI ne peut lire 
le triste román policier bSti par Healy sans 
voir un parallele saisissant avec les calomnies 
lancees par Lambert contre M.Varga. 

La Spartacist League, la LCR et LO ont mis en 
place une "commission" pour juger Varga aprés 
avoir rejeté la base principielle avancée par 
la LIRQI. 

Le 18 Mars, les travailleurs rassemblés dans 
la commission d'Enqu8te contre les calomnies 
sur M.Varga convoqueront la direction de l'OCI 
devant eux pour qu'elle montre les preuves 
qu'elle prétend détenir. 

Nous disons aux militants de la LCR, du SWP, 
vous qui voulez "juger" Varga, accepteriez-vous 
une enquéte sur Hansen, pour voir si jamáis...? 
Alors? 

La LIRQI, la IVéme Internationale aujourd'hui 
n'a cessé de mener une lutte principielle sur 
la démocratie ouvriére contre les méthodes 
staliniennes, elle a dit, et la Commission d' 
Enquéte s'est constituée sur cette base; l'ac-
cusateur doit fournir les preuves, et tant qu' 
il n'y a pas de preuves, sinon des tissus d'in-
sanités, les aecusations sont des calomnies. 
Nous nous adressons aux militants de l'OCI, de 
L6, de la LCR, rejetez les manoeuvres, les re-
groupements sans principes, faites v8tre le 
combat de la Commission d'EnquSte contre les 
calomnies. Participez á sa premiére session: 

18 Mars á 20 heures 3 0 - 6 Imnasse PQUIR 
Metro AVRON. 

E. LANGUIN 

C'est córame cela que peut Stre préparée la 
Gréve Genérale pour abattre le gouvernement 
Giscard. 

Ce combat passe par la bataille dans les syn-
dicats, pour qu'ils jouent leur rSle, en di­
rigeant cette lutte, en la renforcant par la 
formation des Comités de gréve, et des diffé-
rents organes nécessaires á la défense et au 
développeraent de leur mobilisation (piquets, 
comités d'usines). C'est la seule voie qui 
permette d'aller vers l'instauration d'un 
véritable gouvernement ouvrier et paysan, qui 
réduise la bourgeoisie á merci. 

3. LA CONDITION DE LA VICTOIRE: LA CONSTRUC-
TION DU PARTÍ OUVRIER REVOLUTIONNAIRE. 

La L.O.R., section francaise de la IVéme In­
ternationale, qui méne ce combat en coneen-
trant ses forces vers Renault et Usinor, qui 
sont les secteurs décisifs, oü la classe ou­
vriére est la plus forte, ne séme pas d'il-
lusions sur la capacité du PCF et du PS de 
diriger cette lutte. Au contraire, c'est en 
construisant un nouveau parti réellement ré-
volutionnaire que ce combat peut 8tre victo-
rieux. 

La L.O.R. appelle les jeunes ouvriers á re-
joindre ses rangs, a s'engager sans attendre 
dans ce combat avec les Jeunesses Ouvriéres 
Révolutionnaires. Elle appelle aussi les mi­
litants du PCF qui ne se reconnaissent pas 
dans la politique de leur parti, a dévelop-
per ce combat avec eux, dans les usines et 
dans les syndicats. 
A tous les militants qui se réclament du 
trotskysrae, elle dit: cessez de soutenir vos 
directions faillies, qui soutiennent la col-
laboration de classe du PC et du PS, et qui 
sément des illusions. Car vous, militants de 
l'OCI et de la LCR, vous savez que l'unité 
réalisée aujourd'hui entre le PCF et le PS 
n'est pas l'unité des ouvriers, mais qu'elle 
s'est faite contre les ouvriers, car fondee 
sur un programme qui ouvre la porte á la 
bourgeoisie. C'est en luttant avec les tra­
vailleurs pour les unifier dans la Gréve 
Genérale contre Giscard, pour le Gouvernement 
Ouvrier et Paysan, et non pour une unité fac-
tice entre les directions stalinienne et so-
cial-démocrate, que le Parti Ouvrier Révolu-
tionnaire, section francaise de la IVéme In­
ternationale, sera construit, et dirigera la 
classe ouvriére vers son pouvoir. 

Michaé! FAURE. 

"LA IVéme INTERNATIONALE" N° 25 

VA PARAITRE PROCHAINEMENT. 

A LIRE: EN ESPAGNE, LA REVOLUTION A COMMENCE 

i • — — — 


	verrev_1976_03_n23_001.pdf
	verrev_1976_03_n23_002.pdf
	verrev_1976_03_n23_003.pdf
	verrev_1976_03_n23_004.pdf
	verrev_1976_03_n23_005.pdf
	verrev_1976_03_n23_006.pdf
	verrev_1976_03_n23_007.pdf
	verrev_1976_03_n23_008.pdf

